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DERNIERES NOUVELLES,

New-York, 29juin—MM. les éditeurs du Courier and
Enquirer ont bien voulu nous communiquerles journaux

du “lèvre du 20 mai, qu’ils ont reçus par le Fredonia.
Un négociant français a eu la compleisance de mettre à
notre disposition le Journal de Débats du 20.

Uneordonnance du 9 mai qui appelle sous les armes 80

mille hommes de la classe de 1832, et la formation très

prochaine de campe d'instruction et de travail sur plu-

sieurs points de la France n’annoncent pas un désarme-

. ment très prochain.
Le Globe and Traveller du 18 annonce qu’on accepte

ét qu’on sollicite à La Haye une couvention arlemen-

taire, et qu’un armistice ainsi que la libre navigation de

l’Éscaut sont concédés jusqu’à la conclusion d'un traité

définitif. Mais on a déjà tant de fois annoncé la conclu-
sion de ce traité définitif, que malgré toute notre bonne
volonté et tout notre désir de voir enfin la paix de l’Eu-
ropè assurée, nous sommes encore obligés d’avoir même

plus que des doutes. La question belgé est maintenant
Eubordonnée à la question de l’Orient ; et la question de

l’Orientserait terminée, que nous regatderions encore la
paix de l’Europe comme très précaire. ; a.

Quant aux affaires d'Orient, il est vraiment difficile

d'émettre une opinion ; si l’on en croit les nouvellesd’A-

lexandrie, reçues par la vole de Toulon, un traité de

paix est conclu entre Mehemet-Ali et Mahmoud ; mais il

est probable qu'il en est du traité définitif entre l’Egypte

et

la

Turquie, comme de celui entre laflollande et la
Belgique que l’on nous annonce depuis trois ans.
Le ministère anglais, comme le ministdre français, con-

serve toujours une majorité parlementaire.

(Correspondance particulière du Journal du Hävre.)

Parts, 19 mai—Il y a quelque tems que les mouve-
mens de la Prusse et de l'Autriche vers le midi de l’Alle-
magne, et les mesures inquiétantes adoptées par la Rus-
sie par rapport à la Turquie, avaient attiré l’attention
publique. Parmi les bruits que ces tentatives avaient

. fait maitre, on avait parlé d’un-projet de répartition nou-
velle de l’Europe. On prétendait que la Turquie serait
partagée entre A Russie, l'Autriche et l’Egypte, l’Alle-
magne entre la Prusse, l’Autriche et Ia France, et la Bel-
gique entre la France et la Hollande. La Francese verrait
aitisi réintégrée dans ses anciennes limites du Rhin, et,
,À ce prix, elle consentirait aux démembremens dréssés
far les puissances septentrionales.
— 1 est question au ministère de la guerre d’un grand

projet militaire qui retarderait, au moins pour cette
année, la réduction de Peffectif de l’armée. On formerait
très prochainement, sur divers points de la France, des
camps d'instruction et de travail. Quatre de ces camps
seraient placés, l’un à Paris, l’autre sur la frontière du
Nord, le troisième sur celle des Alpes, et le quatrième
sur celle d’Espagne. Un grand nombre de généraux et
d'officiers supérieurs s’y rendraient pourprésider à l’ins-
truction des troupes, et tous les régimens y seraient suc-
cessivement appelés selon la proximité de leurs garnisons
respectives. Quatre autres camps, dits camps de tra-
vaux, seraient établis dans la Vendée, ainsi que dans les
départemens de l’Ouest; et ils seraient particulièrement
destinés À ouvrir des communications danscette partie de
la France. Douze millions seraient affectés aux travaux
de ces nouveaux camps. lls seraient, comme les camps
d’instruetion, composés de troupes de toutes armes.

— Par ordonnance du Roi, rendue le & mai, sur le rap-
part de M. Guizot, ministre de l'instruction publique,
Pélection faite par I'académie des sciences moraleset po-
litiques de M. Livingston, en qualité d’associé étranger,
a été approuvée.
— On dit que le duc d’Orléans sera de retour à Paris

le 22 mai. On ajoute que le prince fera le passage du de-
troit, après avoir visité dans les Dunes la flotte qui Pac"
compagnera jusqu’en rade.

—M, Calomarde, ex-ministre dirigeant en Espagne,
réfugié en France par suite des dernières révolutions de
palate qui ont eu lieu dans ce pays, a regu [ordre de
quitter Toulouse, ou il avait fixé sa résidence, et de vé-
nir séjourner à Orléans. Cette mesure a été prise à la
‘sollicitation du cabinet espagnol, auquel la présence dans
le midi de la France de cet ex-ministre, qui passe pour
3616 partisan de don Carlos, inspire saus doute des in-
quiétudes.
Le bey de Titters, qui vient de recevoir la croix d’hon-

neur, est aussi sur le point de se rendre à Orléans.

—Une commission composée de MM. le maréchal
Clausel, le comte Bertrand, le duc de Padone, le prince
de la Moscowa, le duc d’Elchingen, le comte de Flahaut,
le baron Menneval, les généraux Gourgaud, Dommanget
et M. Gaêëtau Murat, s’est réunie cesjours derniers chez
le maréchal Clausel, à l’effet d’ouvrir une souscription
nationale pour acquérir du docteur Autommarchi le plà-
tré original et unique de Napoléon. Ce célèbre méde-
cin a moulé lui même ce plâtre après la mort de Napo-
léon, à Sainte-Hélène. On doit demander au gouverne-

* mentl’autorisation de déposer ce précieux mun'mentà
l’Hôtel-des-Invalides. Ou assure que la commission s’est
adressée au ministére avant de publier le sujet de la sous-
cription. (Le Temps.)
—La Gazette deFrance dit que le ministère « le pro-

jet de dissoudre la chambre après la session. Ce projet-
s’il existait réellement, serait impraticable; la dissolution
exigerait une convocation immédiate, et ce n’est pas
après huit mois de session que l’on peut imposer aux
chambres des sacrifices nouveau, Il parait certain que Ja
dissolution de la chambre n’est qu’ajournée, et qu’elle
aurs ltewvers la fin d’octobre, Tous les organes de la
prose avaleut prévu cette nécessité ; le ministère, après
‘avoir niée, estamené enfin a la reconnaitre. C’est ce
uiarriva au ministère Villèle; et cette mesure tar-

| - dive fut suivie du mouvement électoral de 1827.
(Le Temps.)

Londres, 17 mai.—M. Thomas Attwood a quitté la
ville pour aller présider la grande réunion de Birmingham.
Comme il y a encore environ vingt autres réunions po-
litiques dans le Nord, attendant le résultat de cette as-
semblée, les résolutions qui y seront adoptées auront un
intérêtplus qu’ordinaire.

—L'article suivant du Globe and Travelles autorise à
creire que-la négociation avec la Hollande vient enfin de
faire un pas important ; on y lit:

“ La communication reçue hier dé la Hollande n’est
pejnt encore publique; mais nous avons toute raison de
croire qu’on accepte ou qu’on sollicite à La Haye une
convention parlementaire, et qu'un armistice, ainsi que la
libre navigation de I’Eseaut, sont concédésjusqu’à la con-
clusion d’un traité définitif.”

Maprip, 9 mai.—La protestation soleranelle de l’in-
fatit dén' Carlos est parvenue à la cour le 5 courant. On
a, dit-on, envoyé dés copies à toutes les têtes couronnées.
Tôutéfois, les préparatifs pourles fêtes n’en suivent pas
moins fenr cours. On annonce qu'nn simälacre de petite
guerre aura lieu les 26 et 27 juin prochain; 25 mille hom-
mea se réunitont a cet effet, et on ajoute que 8. M. conn
mandeéraen personne les troupes qui auront l'air de dé-
fendre la capitale.

LaGazette de Lisbonne du 2 mai annonce que la goë-
letée Carotine et le brick-goëlette Foyalance, chargés
de vivres pour l’armée constitutionnelle, ont été coulés
bas par les batteries miguelistes situées au nord du Douro,
au moment où ces bätimens cherchaient à pénétrer dans-le
post.
--On assure que M. Stratford Canning, qui est à Ma-

drid depuis quelque temps, chargé par lo cabinet de Lon-:

La Gazette
dres d’une mission relative aux affaires du Portugal, a

* entièrement échoué auprès du cabinet espagnol, et qu’if
est sur le point de revenir à Londres. :

Le gouvernement a reçu des nouvelles de Constanti-
nople jusqu’à ln date dy 2S8avril. Le courrier qui les à
apportées est venu en 17 jours. La, position des, affaires
n'avait pas changée ; on n’avait point encore reçu aucune
nouvelle d'Alexandrie. Il n’en était point parvenue non
lus à l’armée d'Ibrahim. Celui-ci, dans ane réponse à
lettre que lui avait adressée, le 13 avril, M. l'amiral

Roussin, insistait encore sur là cession d’Adana. Le mi-
nistre de Russie ayant demaudé à la Porte si le corps d’ar-
mée réuni entre le Pruth et le Danube devait être mis
en mouvement vers Constantidople, il lui a été répondu
officiellementquel'affaire d’Egypte étant regardée comme
terminée par les bons offices de la France, la Porte n’a-
vait plus besoin des troupes de terre, et que Sa Hautesse
priait M. de Bouténefd'écrire pour que ce corps fut dis-
sous, Les premiers vaisseaux de l’escadre française
avaientrallié l’amiral Hugon à la hauteur de Smyrne.—
Le gouvernement a également reçu des nouvelles d’Alex-
andrie, mais jusqu’au 10 avril seulement. A cette épo-
ue, Ja nouvelle des négociations entre Ibrabim-Pacha et
de Vareunes n’y était pas encore parvenue,

(Journal de Paris.)

—Les nouvelles 4’ Alexandrie, arrivées aujoird’hui par
la voie dé Toulon, sembleraientfaire croire que les affaires
d'Orient sonttout à fait terminées,
Le brick la Flèche, commaudé par P. Pelion, liente-

nant de vaisseau, est parti le 18 avril d'Alexandrie. M.
Meinault, consul-gén ral de France en cette résidence, a
expédié M. Chardin, son premier secrétaire, avec des dé-
pêches très importantes et très pressées, qu’il est chargé
de remettre au gouvernément, .

Ces dépêches portent la nouvelle de la signature du
traité de paix entre Ibrahim-Pacha et le Sultan. Un
exprès, expédié par Ibrahim-Pacha lui même, et un au-
tre, par l’amiral Roussin, arrivèrent presque en même
temps à Alexandrie. Les légations française et étrangères
se réunirent aussitôt près de M. Me:nault. Quelques
instans après, cette nouvelle fut répandue dans tonie la
ville. Le gouverneur d’Alexandrie avait déja reçu l’orure
de faire tirer le canon en signe de réjouissance. Tous les
bâtiment français et étrangers firent une salve de 21 coups
de canons et se pavoisérent.. La ville fut illuminée fe
soir, et un bal brillant fut donné par le consul-rénéral de
France, où furent invitées toutes lés autorités. On
remarquait l’ingénieur français Ceriso, que Mehemet-Ali
venait de créer bey, en récompense de.ses services. Sa
nouvelle dignité lui vaut 50,000 fr. par an,
On assure qu’on doit là solution de cette affaire im-

portante pour la sécarité de l’Europe, qui menaçait d’être
ébranlée. aux généreux conseils de Soliman: ey qui a
un très-grand ascendant sur Pesprit d’Ibrahim. Ce So-
liman-Beyestle colonel Selves,français, réfugié en Egypte
depuis 1815, et auquel Ibrahim-Pacha doit la discipline
et l’organisation de son armée.  Soliman-Bey est main-
tenant le major-général de l’armée d’Ibrahim, On sait
que M. de Varennes avait eu une longue entrevue avec
ui.
M. Chardin est porteur dutraité de paix qui vient d’être

couclu entre Méhemet-Ali et Mahmoud. Ces dépêehes
ont été expédiées purestafètte à Pitris.

JOURNAUX AMERICAINS.

PROGRES DU COLERA.
Extrait d’une lettre en date de Lexington, (Kentucky)

18 juin :—
Dimanche,lé 2 courant, ce terrible fléau s’est déclaré

à Lexington, et ses ravages ont été terribles au-delà de
toute expression—sans excepter même la Nouvelle-Or-
léans. Des gens bien informés disent qu'on compte 400
victimes dans l’espace de quatorze jours, et ce nombre à
prendre parmi une population bien réduite. Plus de la
moitié et même des deux tiers s’est enfuie, anssitôt après
son apparition. Il n’y a pas que les intempérans, les dé-
bauches, les pauvres et les misérables qui ont succombé;
mais aussi la plupart de nos principaux citoyens riches,
honnêtes, sobres et relivieux. On ne compte pas moins
de dix à douze membres,de notre église, et un même nom-
bre proportionnel pour toutes les autres. Drs. Boswell,
Challen et Steele; un certain nombre de marchands et
d’artisaus ; J. Towler, caissier de la banque des E. U.,
W. T. Smith un des Greffiers, et Secrétaire de la société
de tempérance ; Gen. C. Bodley, greffèr de la cour de
district; M. Thomas Skillman, éditeur du Luminary,
M. Postlethwaite, gardien et propriétaire de notre prin-
cipal hotel. Un grand nombre de'nos dames les plus res-
pectablex, parmi lesquelles se trouve madame Scott,
veuve de feu le gouverneur Scott.

“ Jai dit que nos autorités municipaless’étaient enfuies.
Cela est vrat lorsqu’on entend le corps. Le maire et le
col. Comly ont déployé une grande activité, Mais des
individus par l’effet d’un zèle surnaturel se sont dévoués
au soulagement des malades. Et le plus remarquable
sous ce rapport a été l’évêque Smith, de la communion
anglicanne, qui malgré l’épuisement de sesforces physi-
ques retrouvait toujours de nouvelles forces pour faire le
bien. Jour etnuit, beau tems et mauvais on le voyait au
chevet des mourans ou conduisant les morts à leur der-
nière demeure.—Depuis la pointe du jour jusqu’à minuit
il était tonjours sur pied ; et il est étonnant qu’il soit en-
core aussi actif à l’accomplissement de ses devoirs

“ Mais nous espérons que nos angoisses vont bientôt
cesser. La peste qui afflige cette ville, commence à s’en
éloigner. Hierla nnit il n’y a eu que 10 à 12 cas de mor-
talité, et peu de nouveaux cas. Actuellement le temps
est beau, et nous pouvons espérer que la providence, dans
son infinie miséricorde commandera au torrent de la dé-
solation de s'arrêter. Mais Lexington a été en proie à
uneaffliction dont le souvenir durera longtems.”

Frankfort, Ky, 18 juin.—Nous apprenons d’une per-
sonne qui arrive de Flemingsburg que les ravages du co-
léra y sont teribles ainsi que dans le comté. La ville et
les campagnessont en proie à la désolation—dans une fa-
mille composée de 14 individus, il en est mort 12 en
24 heures, et 10 dans une autre de 14. Deux des méde-
cins de Flemingsbury étaient déjà morts, et on déses-
perait de la vie des autres. Dans levillage d’Eliza, com-
té de Fle ming, où on compte plus de 100 maisons, il n’a
pas survécu une seule personne, et leurs corps sont resté
sur le grabat sans pouvoir être enterrés. Les détails du
malneur et de la détresse qui régnent dans le comté font
frisonner d'horreur,
A Laurenceburg, la mortalité a été terrible: sur une

population de deux cents, 40 ont succombé en 8 ou 10
Jours. La maladie y a disparu.
A Stamford la maladie y régnait avec violence.
11 eat survenu plusieurs cas de mortalité dans le comté

de Franklin, dans Je voisinage du chemin à lisses et du
Turapike. Grice à la providence notre ville a été épar-
gnéejusqu'à présent. ( Commonwealth.)

Retraite des Indiens ce I Ouest.—Le Globe de mardi
contient des extraits de lettres par’ lesquelles il paraît que
les tribus dela frontière Nord-Ouest ont consenti de se
retirer au-delà du Mississipi et des lacs.

Philadelphie, 24 juin—Les plus vieux citoyens de
cette ville ne se rappellent point d’un mois de juin aussi
froid quecelui de cetté année ; ou pour mieux dire d’un
Eté aussi tardif. Jusqu'à présent nous avons eu une
température de printemps.

n papier du Sud'dit: Nous apprenons par ung lettre
fle Rome gue le docteurEngland est'occupé à écrire à la
demande du cardinal Weld, une défense critique des cé-
rémonies de l’église catholique. Son ouvrage sera pro-
bablement imprimé à Rome, et réimprimé ensuite eu 
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Le New ial AdverBlack Hawk est parti; le général Jackson aussi—de plus

 

York Commercial Advertiser de Samedi dit :

Saubent, le prince des jongleurs—que nous rese-t-il A
admirer ? . inous faut encore ror dans l’avenir—car
"otre musicien errantretarde toujours d'arriver,

Mr. et Mde. Wood, (chanteurs) doiventpartir de Li-
verpool pour New-York le 17 août prochain, et Power
le comédien Irlandais le 10. En attendant les Kembles
passeront parles Canadas pour donner des concerts à
Québec, Montréal, &c. et pour devenir à New-York
et autres villes vers l'automne où ils doivent demeurer
toute l’année suivante.

Doxisique—L'bonorable Robert William Pickwood,
a été destitué de sa place de juge-en-chef de la colonie
par ordre du vicomte Goderich, suivant la gazettede St.
Christophe. On ignore la cause de cette destitution.
Les trois juges ont dressé uo mémoire qu’ils doivent pré-
tenter à lord Goderich, pour exprimer leur approbation
de la conduite de M. Pickwood, comme juge-en-chef, et
pour prier sa seigneurie de le réintégrer.

NO 'VEAU-BRUNSWICK, &c.
St, Jean, (N.B.) mai 18.—Mercredi I'apids-midi lp

vaisseau à vapeur ‘“ Maid of the Mist”a fait son premier
tour pour essayer la force de sa machine. Après avoir
remorqué en mer le vaisseau Charlotte Langen, qui
tirait 2! pieds d’eau, (ayant à lutter contre le vent et la
marée) il est revenu de Partridge Island à Peter’s Wharf
en 17 minutes.

L'Isle de Sable —-Un des commissaires chargés de sur-
veiller l’établissement est revenu dimanche de son tour
d’inspection—et nous apprenons qu’il a été très utile
au capitaine Darby. Il se trouve maintenant 25 iudi-
vidus sur l'Isle—dont 12 sout des hommes, Cap. D.
attend au moins 100 miuots de patates dans le cours de
l’été. (Novascotian.)

Miramichi, 18 jain—Au commencement de la saison
le tempsa été favorable pour le cultivateur en ce qu’il a
pû facilement labourer et semer: mais depuis trois se-
maiues il a été extraordinairement froid, le vent soufilant
fort de l'Est et toujours accompagné de pluies et de ge-
lées qui ont grandementretardé la végétation.—Néan-
moins, nous avons encore la satisfaction de pouvoir dire
que les foins ont belle apparence, et qu’ils ont mieux
poussé qu’on ne s’yattendait.

Nous devonsà la politesse du capitaine Aberdeen une
liasse des journaux de Terre-neuve. Nous avons copié
les remarques suivantes du Public Ledger du 4 ultimo:

“ Nous apprenons par des correspoudances privées du
4 mai de Loudres, que le gouvernement de sa Majesté à
désapprouvé la couduite de notre ci-devant Juge-en-
Chef, et que l'offre de sa résignation présentée sans trop
de réllexions, à Son Excellence le gouverneur, a été ac-
ceptée en Angleterre.”—( Gleaner.)

HAUT-CANADA.

Ste. Catherine, 20juin.—Il y a quelques jours on a
trouvé dans les bois près de Beaver Dams : le corps d’un
hommeen état de putréfaction. On suppose que c'était
le corps d’un des chaloupiers canadiens, qui partagés en
quatre équipages ont passé par le canal, vers la fin du
inois dernier. Le verdict du jury a été “ noyé par ac-
cident durant la nuit dans un marais.” (Journal)

Port-Hope, 25juin.—Le tems qui a été extraordi-
nairement pluvieux durantla saison n causé beaucoupde
dommage au blé; quant aux autres grains ils prométtent
beaucoup, et si vous avions de la cnaleur, nos fermiers
pourraient espérer obtenir une abondante récolte.

La prospérité de ce district va croissante, tous les
jours il s’ouvre de nouveaux magasins et ce qui peut fa-
voriser le commerce de Port-Hope c’est que le havre se-
ra bientôt achevé.

Niagara, 22juin—TI y a de quoi s'étonner de la com-
pétition qu’a révné parmi les émigrés, la plupart d’An-
gleterre et propriétaires, pour acheter des terres sur la
frontière. Les premiers habitans se laissent toujours al-
ler à la tentation de vendre, et de s’avancer dans l’inté-
rieur: il a été donné pour des fermes, cultivées en partie,
y compris une maïson d’une petite valeur, de quarante à
cinquante piastres par acre. Suivant les apparences ac-
tuelles, les frontières depuis cette ville jusqu'aux chutes,‘
si non tout le long de la route jusqu’au lac Erié seront
garnies de maisons de gentils-hommes. ( Gleaner.)

Le Canal. —On dit ici que John McAulay, écuyer, de
Kingston a réussi à emprunter £50,000 pour achever le
Canal depuis cette place jusqu’au haut du Long-Sault.
S'il en est ainsi on peut s'attendreque l'ouvrage commen-
cera aussitôt l’examen du terrein fait.

(Cornwall Observer, 26juin.)

BAS-CANADA.

MONTREAL, ler JuILLET.—Haut- Canada.—La Cour du
Banc da Roi siégeant à York, vient de prononcersurl’af-
faire de l’Evêque McDonell et du Rév. M. O'Grady,
Curé de York. On se rappelle que sous la direction du
juge,les Jurés avaient rapporté un verdict d’un chelin de
dommages contre ce dernier, à la ponrsaîte de l’Evêque
et de son cousin l’Hon. Alexander MeDonell. Il y avait
eu certains points de droits réservés, lors du procès. Ils’
furent discutés pendant le dernier terme, et le 17 la Cour
a rendu son Jugement. Il déclare que l'Evèque et son
cousin n'avaient aucun droit de s’emparer de l'église pa-
roissiale au préjudice de Messire O'Grady, qui en était
également en possession, ainsi que du terrain en dépen-
dant. Le 19 il y eût une assemblée de plus de 500 pa-
roissiens où il fut passé plusieurs résolutions pour approu-
ver la conduite de Messire O'Grady ; il était lui-même à
Passemblée et le discours qu’il prononça fut fortement
applaudi.

n vertu d’une des résolutions passées à l’Assenblée,
il a été présenté une Pétition au Lieut. Gouverneur afin
qu’il nomme des nouveaux syndics pour le terrain donné
à l’église par le gouvernement,les syudics actuels n’ayant
point la confiance du public.

M. O’Grady est sur le point de partir pour l'Angleterre
pour se plaindre au Roi des injustices qu’il a éprouvées;
il ira ensuite & Rome pour soumettre ses difficultées au
Pape. (Minerve.)
On voit par le Vindicator que M. Edward Bowen,

fils du Juge Bowen, de Québec, a été nomméassistant
Greffier du conseil exécutif, pro tempore, à la place de
George H. Ryland, suspendu de ses fouctions l'hiver
dernier pour tentative de faux, en voulant falsifier un do-
cement sous la garde du greffier de la chambre d’assem-

ée.
H est arrivé hier un accident bien triste à bord du

Patriote Canadien. En arrivant à Laprairie il tira un
coup de canon ; soit que la charge fût un peu trop forte
ou que le canon fit mal chargé, il éclata en plusieurs
morceaux, et ses débris tuèrent sur le champ celui qui y
avait mis le fet. Un nommé Gabriel Quintin dit Du-
bois, de Laprairie, ci-devant de Moutréal, eut en méme
temps l’épaule fracassée; on en désespérait ce matin ; il
est fort mutilé. Le défunt, Irlandais de naissance, se
nommaît Thomas O’Callaghan, et se faisait remarquer
par sa bonne conduite et son activité à remplir ses de-
voirs. Il y avait beaucoup de personnes à bord ; heu-
reusement qu'elles s’étaient éloignées du canon lorsqu'on
voulut tirer,
Les propriétaires da Canada et de l’Edmund Henry,

ont eù plusieurs entrevues au sujet du dommage causé à
ce dernier par le Canada ; ils, nen sont encore veous &
aucun résultat. Nous avons dit que le domruage se mon-
terait à environ £200; on nous assure maintenant qu'il
sera beaucoup plus considérable. Lorsque Paccidetit ext
arrivé le capitaine du Canada était couché, et il n’y avait
sur le pout quele pilote qui a du être endormi,

oran

 

de Queer,
Tome 70.]
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Manquede la Cit&—On nous informe que l'élection
acteurs

a

eu lieuaujourd'hui, tellequannonsbe’s
il a’est présenté des difficultés, et il

a

été protes
contre la régularité des Ga. on stlassp “
Le nomwéMéron, matelot & bord du WV

Noyé. en tombant d’une
port de Montréal,

Le Vindicator de vendredi contient un loùg article sur
la nécessité de contrôler le pouvoir exécutif dans cette
province, d’avoir un systéme de gouvernement responsas
le au peuple et an_conseil législatif électif. Nous nae
reproduirous que la fin de cetarticle, vu sa longueuret le
manque deplace ; . .

“ meilleur mayen, et, dans la réalité le geul moyen
constitutionnel pour opérer ce résultat, c’est l'interven-
tion et la co-opération de notre législature locale, aur-
tout de cette branche de la législature qui représente ré-
ellement et vraiment le peuple. Que leg amis du pays,
dang toute la province, se mettent donc de suite à l’ou-
vrage, et organisent des uniaus politiques dans chaque
comté, daus chaque parvisse et danschaque ville. Qu'il
soit du devoir de ces sociétés de propager l'instruction
politique, et de disséminer une connaissance parfaite des
maux de notre système.  Qu’il soit de leur devoir de
préparer des pétitions aux trois branches de notre légis-
ature locale ; Une au gouvérneur, une au conseil-légis-
latif et une à la chambre d’assemblée | exposant que les
divers abus, dans nos affuires provinciales, doivent être
principalementattribués à un gouvernement exécutif qui
n’est responsable de ses actes à auoune autorité dans la
province, et à ce que la seconde branche de la législature
est entièrement indépendante et au-dessus du contrôle du
peuple. Que ces pétitions demnudent en conséquence
que le gouvernement exéoutif devienne responsable es
mesures qu’il pourra conseiller ou adopter, et que le con-
seil législätif soit rendù dépendantdes affections du peupl >
pour son existence, en deveuant électif, Que ces péti-
tions se bornent 4 ces deux items. Nous espérons qu’-
elles seront revêtues de nombreuses signatures. Et lors.
qu’elles seront déposées sur les tables des diverses bran-
ches dela législature,fous verrons alors si tn seul membre
se levera de «a plæve, et aura l'audace de dire que le pays.
ne désire point de changement.

“ On pourra objecter ànotreplan qu’il est presque inutile
de demander au conseil législatif d'effectuer la réforme
qu'en demande. Nous avouons que nous ne nous atten-
lons point nous mêmes que ce corps aura aspez de patrio-
tisme pour préférer le Lien du pays à ses intérêts privés,
Mais nous nous sommés trouvé dans la salle de ses délibé-
rations, et nous l’avous si souvent vu s’opposer à des pro-
positions salutaires, parce qu'il n’avait point reçu de pé-
titions en faveur de ces mesures, que nous désirons que
les demandes du pays lui soient soumises de la manière
convenable, dans le cas actuel, pour qu'il puinse ouvrir
les yeux, etjuger par lui-même de l’état de l’opinion pu-
blique, pour ce qui le regarde. Nous ne doutons point
qu’il y ait dans ce corps des membres qui ont nésez de res-
pect pour leurs concitoyens pour être disposés à présenter
eurs pétitions, et à les appuyer avec zèle et avec dé-
lité, Il est vrai qu'ils soût en petit nombre.” |

(Minerve.)
| Voila bien le sixième des moyens pris ou recommandés depuis

1831, pour parvenir à çhanger la constitution du pays, 19 Ré-
solutions de la chambre d’assemblée pour l'abolition du cobseil
législatif ; 2 proposition de le. rendre, électif ; 3° résolutions
et pétitions des cing comtés, et de Montréal, à la chambre seule,
pour une convention ; 4 9 adresse de 18 chatnbre au roi pour une
Convention ou Un consetl électif ; 52 l'adresse de Québec au roi
pour les mêmes objets ; 6 3 * Unions Politiques daus chaque eum-
té, dans chaque paroisse et dans chaque ville.” Personne assuré -
ment n'aurs l'audace de dire qu’il n’y n pas dans le pays des
personnes *“ qui désirent le changement **

Deux journaux de Montréal, qui ‘expriment ordinairementles
sentimens d'un parti politique, recommandent ces unions potiti-
ques. Les modes nous arrivent d'Europe souvent aurès qu’-
elles y sont un ae passées: on’ les suit cependant, parce que
c’est la mode. Ces modes sünt-elles toujours sages et convenables
pour ceux qui les portent? C’est une question. Les unions po-
litiques ne sont pas reconnues par les lois et la constitution d’An-
gleterre. Le droit de pétitivnner est reconnu, et vailà tout, Les
Unions politiques, constituées sans autorité légale, ont été guppri-
méesen Angleterre, et dénoncées dans tes États-Unis mêmes,par
le général Washington. Harement ont ils réussi à autre chose
que de produire des désordres : ils viennent d'en produire der-

| nièrement à Londres. qui auront probablement deseffets Funestes
pour ceux qui y ont été entrainés. Encore une foi, ce qui peut
être de quelque urilité en Europe, ne l’est pas toujours en Cn-
nada. . .

| Nous ne pourrons pas avoir un gonvernement exécutif ‘res-
ponsable de «es actes’* À quelqite autorité que ce soit * dans le

i pays,” tant que nous serons culonie ; tant que nos gouverneurs
| seront nomméspar le roi, c'est Ru roi et au patlement seuls, qu'-
; ils seront recponsables,  C'e«t inutile de former des unions paur
cela. Demander au roi qu’il nous laisse nuinmer ses conseillers

. législatifs, qu'il doit nommer à vie d’après l’acte constitutionnel,
est à peu près aussi raisonable comme s’i| nous demandait À lui
laisser nommer nos représentans, que nous avons droit de choleir
par le même acte. Le roi en son parlement pourrait cependant
nous accorder cette demande, et nous ne serions pas plus avancé
que nous le sommes. ‘Toujours les gouverneurs seratent-ils

- obligés d’obéir aux instructions qu'ils rccevraient du roi, toujours.
seraient 1)s responsables au.roi qui les a nommés, et sux lordset
aux communes qui ensemble forment l'autorité souveraine de
l’Empire Britannique. Ces unions politiques v'auraient donc.

! pour but qu'une demie mesure, inutile et nuisble ; ou bien un
but caché, et, par conséquent, malhonnéte.]

QUEBEC:
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Le paquebot Fredonia du Hâvre est arrivé à New-
York le 27 nitimo apportant dés papiers du Hivre du
21, et dé Paris du 20 mai,

Les nouvelles de Londres sont du IS, et sont sans ime=
portance. M. Thomas Attwood a convoqué une grande
assemblée à Birmingham pour le 20 mai, pour prier le roi,
de destituer ses ministres. | ue

Les affaires de la Hollande et de l'Orient paraissaient:
sur le point d’être ajustées; mais la France et la Russie:
faisaient toujours de nouvelles levées,

Unecorvette est entrée dans la Garonne pour, prendre
à son bord la duchesse de Berry ct la conduite à Naples, ‘
Don Pedro est encore à Oporto, et Sartorius près des

Isles de Bayoune, .
Les fonds publics de Londres et Ge Paris éprouvaient

une hausse. ,
Le 20 mai la perlasse se vendait an Havre +1f. 25c.

Le 26 juin le Président est parti dé Boston pour Con-
cord, New-Hampshire.

MM. Stanley Bagg, O. Bostwick, T. A. Begley, J.
Frothingam, J. Henderson, J. A. Larocque, Wm. Lye.
man, J. E. Mills, J. Molson jun.,, Wm. Ritchie et Josep
Vallé, ont été élus directeurs de ln Banque de la cité de
Montréal. On a proiesté contre l’élection.

 

 

Son Excellence le gouverneur-en-chef est partie de
cette ville lundi pour St-Nicholas, accompagnée du col.
Heriot, aide-de-camp provincialet de l’hon. M. Felton,de-
vant se rendre à cheval jusqu’à la rivière St-François pir
le chemin Craig. On pense qu'il sera absent ‘une quin-
zaîñe de jours.

_. T . #6

Le 26 nltimo le Président des Etats-Unis se rétablis-
sait rapidement à Boston; et on s'attendait qu’il conti
nuerait snvisite lorsque le tems le permettrait. Il, avait
eû une attaque de fièvre par snite de fatigue et de froid
vontractée an grand air. Ley

Ale vérité on l’avait pre fait “mourir à foros.
d’égards.” Ordinairement ta Présidens des Etats-Unis
ne se donnent pas en spectacle au public ; et le général 



Jeckeon n'avait pas envie d’en faire l'essai.
il est probable qu'il y a quelque wotif politique daus le
caractère d'ostentation qui ucsoippagne ce voyage, ell
parait justifié par celui que fit le géuéral Washington dans
es Etats-Unis du Nord après adoption de le sonstitu-
tien actuelle, et Lg Après la révalte do Shay. Le géué-
ral Jack-ou.n eu

À

msintenis, la constitution des Étais-
Unis contre ta quai-rebellion de la part des nullifieurs de
la Caroline du Sud; et les judicieux habitans de la Nou-
velle-Angleterre ont approuvé cette démarche comme
celle du général Washington. Il peut avoir encore à lut-
ter contrele Sud juaqu’à la fin de son administration ; et
des témoignages d'upprobation populaire peuventaider
À faire triompher sacause. Nos voisins sont parfois trop
enclius à l’imitatiop, et même trop monarchiques à notre
goût qui exclut tout “effet théâtral, toutes manifestations,
et acclamations bruyantes,” etqui n'aime que les déinons-
trations ianquilles e respect etd'approbation parlesautu-
Atés publiques, et les classes de citoyens ; mais de gustibus,

c.
Le président devait poursuivre sa routejusqu'au Mai-

ne, et delà par le New-Haumpshire et venant jusqu’au lac
Champlain, ensuite à Albany et West Point, et puis
Jetourner A Albany, et se rendre parle canal aux grands

‘8, ;
H est à r.gretter qu’il n’aît pas jugé à propos de so

rendrejusqu’au fleuve St. Laurent, ce grand débouché
du continent de I’ Amérique du Nord. Il aurait été recu
dans les domaines Britanniques avec ce même respect
que dans les Etats-Unis, et avec ces égards, de la part
es auturités, que l’on doit au premier magistrat d'une

puissance amie, et ce sentiment d'intérêt que des bra-
ves ressentent toujours pour ceux qui se sont signalés
en défendant leur pays.

Cependaut

 
 

 

POSTCRIPTUM,
Le navire Crown, parti de Liverpool le 26 mai, et ar-

rivé ce matin, a apporté le Gore’s Advertiser du 23
mai, qui contient des nouvelles de Londres du 21.

L'assemblée de Birmingham du 20 mai s’est passée
tranquillement: il y à été pris des résolutions qui deman-
dent le renvoi des ministres.

Ondisait queles affuires de la Hollande avaientété fina-
lement réglées par un traité.

M. KEaN est mort à Kiclhimond.
Le Virginia, paquebot de N.-York, du 24 avril, est ar-

rivé à Liverpool en 21 jours.
Prix du bled anglais & Liverpool le 21 mai, 7s. 6d. @

8s. 8d, pour 70 livres, Bled étrunger en dépot, sujet aux
droits, 4%, 8d. @ 5s. pour 70 livres. Farine anglaise, le
quart, de 280 livres, 37s. @ 428. Sucre, 49s, Fonds—
3 p. c. cons. 88.

 

Le Royal William est parti de Boston le 26 juin pour
Halifax, où il doit prendre des passagers pour Québec.

 

PRIX COURANT, HALIFAX.—19 Juin.
Alewives - 158
Madriers, Pin 55s per M.
Mourue, excellente 124 6d pir qrt
Do Indes Cccident: - - 98 6d

Harengs, No.1 . - . 10 6d

Maquereau, Nu. 1
No. 2 - - aucun
Nou. 3

Saumon
Lard d’Irlande -
Bo Québec 578
Do Nouvelle Ecosse 55s¢ 758

Indes Occidentales,

No. 1, 60s 2 558 3d ¢ 508
80s per qrt

Café - - - = 94 @ 104 per Ib
Mélasses - - - 1s 6d
Rum, 1. O. - - - 5
Do Jamuique  « - . 3s 6d
Sucre, bou - - - Shs @3is6d

Américain et Québec.
Bled d’'Inde  « - - 4s 9d per minot.
Fleur, Am. sup. - - - 58s 9d
Helle - - - - 37% 6d
Quebec, belle - - - 358
Seigle d’ Amérique - - 70s
Farine de bivd d'inde - -  22s 6d qrt

Agricole,
Putates - - - - 923d
l’ummes, bonnes - - 15s per qrt
Y œuf, exellent - - - Gd per Ib
Irlande do.
Québec, do

(aucunper qrt)
prime 50s

Beurre, tinetle = - - 10d
Bois de corde - - - 1s per corde
Charbon de Pictou - - aucun
Lingun - - - -  28s
Do Sydney - - - aucun
Foin - - . - £4
Fleur, NE. - - - 18s quintal

 

PORT DE QUEBEC.
 

ARRIVAGES ET DE’PARTS DES BATEAUX-A-VAPEUR.

 

     
  

  

Noms Quand arrivé. Quand à partir. Où étant,

John Molson .. Aujourd'hui, Demain à 5h p.m.Qual deM*Callum
Canada .…. |Semedi à 6h p. m. do. do,
St. Lawrence oui.
British America...
SE George . …|Jeudi à 2hp,m. [Ce soir Àminuit. do. do.

AGCUT sovssanerser| Jeudi .m. do. do,
Cananian Eagle... P
Lady of the Lake]
St. Patrick Aujourd’h. à midi.|Ce soir, à minuit Quai de la Reine.
Itercutes    

 

Agent pourle Jobn Bull, Jobn Molson, Canada, St. Lawrence,Mr. Ro-
bert Shaw, rue St, Pierre,
Agent pour le British America, St. George, Hercules,

Itichelieu— M. Jean Dyde, Quai de M‘Callum
Agent pour ie Canadian Eagle ct Lady of the Lake, Capitaine Robert

Maxwell, Qual de la Reine.
Agent pour le St, Patrick, M, James Henry, Quai de la Reine,

Voyageur, et

 

EXPEDIE'S EN DOUANE.
ter Juillet

Barque Faside, McArthur, Port Glasgow, À Gilmour & cie,
do Mearns, Drysdale, Glasgow, À Gilmour &cic,

Goêlt. Maria. Mure, Huhifax, 11 Dubord
Brick Si. George, Thompson, Marypuit G Symes & fils
do Charlouie, Sloan, Liverpool, i'm. Sharples & fils

Berque Mary, Johnson, Liverpool, Lemesurier & vie
do Edwaul, Brown, Londres, Wim Patton & cie
do Endymion, Smith, Gloucester, II. Atkinson.

Brick ‘Thomas $ Mary. Thompson, Linnelly, l’embertons
do Promise, Grant, Gloucester, 11 Atkinson

Navire Royal Wm., McNellage, Londonderry, T Ryan
Brick Vesper, Hutton, Carmarthen, FH Atkinson
do Isabella, Donaldson, Dundee, Leslie, Siuart & cic.

2 do.
Brick Henry, Jobling, Belfast, Pembertons
do Janes, Saul, Maryport, G Symes & fils
do Majestic, Forbes, Carmarthen, Pembertons
do Vibilia, Watts, Dublin, Lemesurier & cie
do New Fehx Souligny, Painchaud, Liverpool, It 1° Ross

Narvire Meteor, Watson, Hull, IU Methley
brick Hickman, Johnson, Newport, R. Daunton.
do. Mentor, Barlard, Wexford, IV. Price & cie.

Navire Arindne, Coun, Londonderry, I & 1) Buinet.

ENTRE'S EN DOUANE.
4 juillet

Barque Mint, 15 Mai de Plymouth, a W Price, lest,” 121 émi-
prés.

Brick Ectipee, 21 Juin de Terreneuve, à J Hunt, lest.
De tion, 13 Avril de Plymouth, à Maulend. car. gén.
Du Thifen, 18 Mai de Liverpool, pour Montréal, ditto

NOUVELLES MARITIMES.
Boixantestix vaistenux ont appareillé pour la mer depuis mer-

cradi dernive, et ont presque tous fait voile, besucoup d'entre eux
relegue pardes vente contraires, depuis samedi, ont descendu cet
après-midi avcc lames beissante=-vent frais de l'ouest; au nome
bre desquels se trouvent le Diadem, Smuh,- pour Portsmouth ;
Ruvat Wiltivn, McNeitage, pour 1.ondonderry ; Mearns, Drys.
dale, pour Glasgow ; Endymion, Smith, pour Gloucester, et l*I-
sabeils pour Dundee. Le nombre d.s arrivages cette année
cumparé dveluide l'année dernière à pareille date fait voir une
difference de 69«n moins ; co qui peut être «onsidéré sous ditfé-
tens rapports, Les pertes causées par les glaces des vaisseaux
faisant voile pour le Canada le printemps n’ont pas été ai nome
breuses dans aucune année antérieure. Peut-bire ne sont elles
pas muindres de #5 pour le portde Québre, vu que plusieurs

 

jusqu’à l

ment d'avrilne sont pas encore arrivés. Ou pourrait peut-être
en nouver une autre Cau € dans le nombre inuina considérable des
émigrés, dû en parti su fgas dévastateur l'année dernière qui. a
ait beaucoup de vig Pwemi les nouveaux arrivés Ka cone
quence. l'Emygratiop ete année aest ccuuds sur.une échelle
beaucoup piue i peut êtfe roison nombr,
d'arrivagescosts pest © ET + pt ¢

peau

La godvite Zest pautis de ce port l'automne dernier pour Bt.
Jeun, ‘l’erreneuve, n'est pas arrivée à su destination ; il u'y a au.
cun doute qu’elle ne soit perduv avec son équipage et ses passa-
ger, au nombre de-quels était M. Solomon, de c tip ville, hyr-
oger et citoyen respectable.
L'extrait suivant d'une lettre datée Baie Si. George,15juin 1823,

donnera quelque écluireissement sur ce aujet. Nous ne dou.
tons nullementqueles effets mentionnés ont Été embarqués dans
ce vainseau ;—

« Un de nos voisins est de retourde la Daie St. George, ct rap-
porte le naufrage d'une gnélette qu'il assure être celle qui était
ici I'automnedernier, II y avait neuf lettres dans la chambre,
mais s{ ne put distinguer que le mot “ Québec,” le reste Étant
trop effacé=elle est de cèdre et peiniurée couleur de plomb. 11
y avait à bord un quart de bœuf et un autre de fleur. avec la
merque de Willson Philipp. Une chaloupe dans laquelle il n’y
avait personne, et qui a Été trouvée ici l’automue dernier était.
d’ap-ês ces mêmes personnes, avec cette guêletie. ….
TN HB.—Le quart de bœuf était marqué par Gilbert, Montréal,

all,

 
\

 

Marles,
A Saint-ftoch, mardi dernier, par mesire Lévesque, M. P.

Narcisse Mâse, marchand, de Beauport, à demoiselle Josephto
Guirard, de cette ville.
 

DECEDE’S,
Encette ville, hier matin, aprés deux jours de maladie d’une

attaque d’apoplexie, à l’âge de 67 ans, M. S. H, Wilcocke, bien
connu danscette province comme rapporteur des débats de la lé
islature et des cours de justice. Nous croyons que ce monsieur

Était natif de Loudres et d’une famille respectable. |! s'était a-
donné au commerce, et s’était distingué par ses connaissances
littéraires, Les travaux qui l’occupaient à un âge avancé, durant
la <ession de la chambre d'assemblée, et l’exactitude avec laquelle
il rapportait en anglais des discours prononcés en français étaient
une preuve d'une capacité de corps et d’esprit supérieure,
À Chambly, le 20 du mois dernier,à l'âge de 63 ans, M. Ra-

phaël Bernard, père, ancien et respectable cultivateur du lieu,
A St, Jean, le 28 juin, dame Geneviève Lafoie, veuve de

Pierre Joubert, âgée de cent trois ans, elle Était respectée par
tous ceux de ses connaissunces, tant par ses vertus que par son

grand âge ; elle eût la cousolation de voir auprès de son lit de
mort ses filles, dont la plus vieille est agée de 76 ans, aussi lu
petite fille de sa petite fille; résignée à la mort elle ne désirait
plus que de voir son créateur. — Communiqué.
A Brockville (H. C.) le 25 juin, M. Tlugh Scott, maçon du

township d' Yonge, H. C. à l'âge de 60 aus,
A Charlestown, Indiana, 12 milles plus haut que Louisville,

le 22 utrimo, M. Duvid Clarkson, à l’âge de 44 ans, et son fils
Charles, à l’âge de 19 ans. lls partirent en bonne santé de la
maison de M. C. S. Clarkson, à Cincinnatti, le 20, et débar-
quèrent le 22 au matin à Charlestown, et succombèrent tous
deux au coléra avant minuit-ce soir là.

LEEerMr

VENTESPARENCAN.
Faulx anglaises, faucilles, bêches, huile de lin &e. &e,—Seront
vendus à la chambre d’encan de MARTIN CHENIC, VEN-
DIED] prochmn, le 5 courant, à UNE heure :—
HAULX anglaises, Faucilles, poêles à frire, Lêches,

huile de lin, cruches, peintures, couperose, empois,
pierre-bleue, cloux, alun, brosses, couteaux à ressori, couieaux
et fourchettes, cuillères de métal, et 5 cuisses chapeaux de castor
pour hommes, vitres &c, &c,

—AUSSI,
Un assortiment général de marchandises sèches propres à la

saison —Québec, 4 juillet 1833.
 

Verreries, épiceries, papeteries, liqueurs, marchandises sèches,
&c. &c— Par J. & J. M. FRASER, sans réserve, à leurs
magasins, SAMEDI Je 6 courant, à UNE heure précise :—
D' JUZE balles et caisses papier Elephant brun blan-

chi et Foolscap, 50 quarts et boucauts verreries as-
sorties, sel d'Epsom et fleur ge souffre, ucre jaune, fers à repas-
ser, trnits de fer, 100 faisceaux d'acier, 100 quarts peinture blan-
che, 100 boites raising, 50 dito empois, 50 dito pivire bleue et
30 quartsbiète forte de Bristol.

Aussi, pour clore des consignations ;—
3 boucauts faïence, 1 pipe vin d’Opurto supérieur, 2 barriques

sherry supérieur, * balle de poches, 1 quart de raisins de Curin-
the et 10 pièces tapis.

APRES QUOI,
3 balles hardes de matelots ‘
5 caisses draps fin et suporfin, et casimire
2 balles cassinetts
Un. grand assortment de gants et marchandises de
* Goût.—4 juillet 1833.

VENTE LE THES
SEARS,URE vente publique de thés aura lieu
# aux magasins des agens de l’honora-

FRESH]; ble compagnie des Indes Orientales à Montréal,
SAMEDI le 13 juillet, à ONZE heures du
matin.

Des catalogues des thés seront publiés, et les
cnisses d'échantillons peuvent être examinées

depuis LUNDI au matin jusqu'à seupr dens l'après-midi de la se-
maine de la vente.

FORSYTH, RICHARDSON & Cie.
agensde l'honble compagnie des 1. O.

Montréal, 12 juin 1833.

   

 

Serout vendus sur les lieux, MARDI le 16 juillet prochain, à
’ UNE heure précise de l'après-midi,

EUX maisons en bois dont l’une à deux éta-
ges et l’autre à un étage seulement et un su-

perbu hangaid, situés au faubourg Se. Rochde Québec,
rue St, Roch, vis-à-vis dn Pare du Roi, entre les propriétés des
représentans de Jacques Laurence! et de Etienne Gauvreau, le
out dépendant de In succession de feu M. Guillaume Thorn.—
L'on donnera destitres incontestables, et une partie du prix de la
vente restera entre les marns de l'acquéreur.
On pourta connaître les conditons de la vente en s'adressant

soit à M Pierre T'horn, charpentier, au faubourg St. Roch, ou
au suussigné, chargé de régler les affaires de la dite succession.

G. GUaY.
Notaire.

Gas

 
 

. Québec, 25 juin 1353.

pRANOUE DE QURBEC—AVIS, une assemblée
générale des actionnaires sera tenue à la Banque

LUNDI le CINQ d'août prochain, à ONZE heures du matin,
pour l'élection de directeurs pourles douze mois qui suivent.

Par ordre des directeurs,
NOAH FREER,

caissier,Québec, Ter juillet 1883.

VIS—D'ici au 6 juillet Frochain, on recevra des
propositions pour Lätir UNE CHAPELLE. Pour le

planet lus conditions s'adresser à M. JOS. GAGNE’,près l'é-
guise St. Roch. —27 juin 1833.

 

 

VIS.—On demande toutes les personnes ayant des
reclamations contre la société ci-devant existante

entre Tucker & STEWART, soit par billet, dettes couchées sur
des livres où autremeut, d'avoir In bonté de les présenter immés
diatement au bureau de TUCKER, HEATH & Cie, et tous
ceux qui doivent à la susdite société ci dyvant existante sont re.
quis de payer le montant de leurs dettes respectives à TIIOMAS
TUCKER, qui sul est autorisé à en recevoir le montant ce: à
donner des quittances,

THOMAS TUCKER,
Québec, 2 juillet 1833. ROU. STEWART.

District de Québec,
 

* Bungay DU GREFFIER DE LA PAIX,
savoir: Québec, 20 juin 1833.
ONFORMEMENT à un ordre des magistrats, Avis
PUBLIC est parle présent douné, que les livres des

cotisations qui doivent être prélevées durant la présente année,
sous et en veriu des actes 760 Gco. 111, chap. 9, et 39, Geo,
111, chap. 5. (communément appelé les actes des chemins) ont
été fliés à ce bureau, où ils seront et demeureront tous les jours,
dunanches et fêtes excepiés) entire NEUF heures du matin et
UATREheures de l’aprè -mvidi, pour inspection publique, a -

fin que toutes personnes qui pourraient se croire lézées par le
montant de telles cotisations, tel que fixées par le cotiseur pour
l'année présente, puissent en appeler À la prochaine cour des
sessions générale de quartier de ln paix, qui commencera et sié-
gera le DIXIEME jour de JUILLET prochain.

PERRAULT & SCOTT,
grotlier de la paix.

——————————————

8-7À dtre instré en français et en anglais dans tous les papiets.
nouvel ve de cette cité penda nt trois semaines successives, depuis
ce jour ; et doit aussi être annoncé par le crieur dans les mêmes
langues, davs les rues et faubourgs de la cité de Québec. avec
toute lé diligence possible. ' P&S.

RÉCEMMENT PUBLIÉ.
Et se trouve chez Neilsun et Cowan, rue de la Montagne,

Prix 15. 8d.
À TROISIEME PARTIE de PHISTOIRE pu CANADA,
depuis l'établissement d'une chambre d’assemblée

année 1815: A l'usage des Écoles élémentaires. Par
Jon #. l'ERRAULT, Protonntaire.

Les premuire et seconde parties se trouvent au même endroit.

| nom du bâtiment ‘ Malusia. Padstow,” nom du maître en de-

Bureau pu Tuesomrter DE LA CORPORATION.

Québec,Bjuiln, 1833.
I E sopeaigné, trésorier do la surporation de Québec,
À donne par le présent avis PUBLIC, que les livres de

catisauion pour Ja prevente année sont ogtue fimient en sa pousses-
son. Tul personnes, propnétaires de inaïeun où emplaçemens,
ou qui possdden. des vottures d ressort, des chevaux où des « biens,
et toutes personnes depuis l’âge de 21 à 6Q ans Qui se disposent
d’acquitler leur compuaition personuelle, sont maintant requises
de lui payer telles taxes où droits respectils comme portés sur les
dite livres de cotisation dans les quinze jours après la publication
d’icelui, à son bureau n © 12, rue du Palais, où il se tiendra tous
les jours (dimanches e: fêtes exceptés) depuis 9 heures du matin
jusqu'à 4 heures de l'après midi.

Par ordre du maire,
FREDK. D'ESTIMAUVILLE,

Tr.
 

ERDUE ou VOLEEà bord du Canada SAMEDI
SOIR, à SIX heures, UNE PETITE BOETE conte-

nant £20 en ergent et pour à peu près la valeur de la même
comme en joyaux, comprenant entr'autres artic'es, un collier de
corail double, un do simple, des bagues, épinglettes &c. et une
chanson. Quiconque pourra donner des informations pour par-
venir à la découverte des objets ci-dessus mentionnés sera géné-
reusement récompensé.

S'adresser à Québec chez Malle DusouL1IN, rue St, George.
Aux ‘Troir- llivières chez le colonel Counvar.
A Montiéal chez L. H, LAFONTAINE, écuyer.

Québer, 24 juin 1833.

Per ce matin dans le voisinage du Quai de M. AT-
KINsoN et l’Echauge, une MoNTRE D'ARGENT, ca-

chet, elefet anneau d’or, chaîne d'acier —Sur la pierre d’éme-
raude du cachet sont gravés les leitres S. #2, un Lion rampant,
avecla tête d’un Sanglier dans sesgriffes. En dedans de la mon-
tre sont gravésles mots Patent Horizontal,

Aucune personne trouvant la dite montre. et la laissant au bu-
reau dece papier ou à celui de Henry Aikinson, écuyer, sera ré-
compensée. :

Québec, 291 juin 1835.

ERDUE, la nuit dernière, une CHALOUPE d'’en-
& viron vingt pieds de longueur, bâti à clin, des étam-
bots en dchurg de Ja poupe pour six rames, peinturée en noir a-
vec unelisière de bleu en dehors et couleur de plomb en dedans,

 

dans * Roser Moon” en blanc,
Quiconque. donnira information de la dite chaloupe, soit à

MM. Lemesurier & Cre. DM. Ray, magasin de marine, ou nu
maître à bord à l'anse du Cap, sera libéralement récompensé.

Québec, 19 juin 1833

AUX MAITRES D'ECOLE.
ESonssigné recevra des propositions des personnes

ui désirent obtenir la situation de Maître Français
à l’Ecole Britannique et Canadienne de Québec, Les quulifiva-
tions nécessaires sont de pouvoir enseigner le Français gromma-
ticalement, et de connaire la langue Anglaise assez po :r pouvoir
enseignerle lrançais à des éroliers qui ne parlent que l'Anglais.
On n'exigera de leçon que l’après midi, et le traitement sera de
£30 courant par ans,

JEFFERY HALE,
Sucrétaire.

 

__Québec, 8 juin 1833.

N abesoin d’un maître français pour un pensionnat
de jeunes demoiselles, à quelque distance de Québec.

Ceux qui ne sont pas parfuilement compérens, el ne possè-tent en
mêmelems une connaissance de l’écriture et de Parithinétique
n’ont pas besoin de faire application, Pour les termes et particu -
larités, s'adrescer au bureaude c- papier.

Québec, 17 juin 1833.

 

 

N a besoin de DEUX CONSTRUCTEURS DE MOULINS
Pourparticularités ultérieures s’udresser à cet office.

___ 24 juin 1834.
 

AVIS.
E soussigné, curateur à la succession vacante de feue
Marie Volsce, veuve en première noces de feu Au-

gustin Alary, et en seconde noces, de feu Charles Vermette, prie
toutes personnes qui doivent à cette succession de payer sans dé-
Iai, et ceux a qui if est dl de lui présenter leurs comptes, Où à
Maitre Michel l'essier, notaire, d’ici au quinze-d'août-prochain,
auquel tems le soussigné distribuera aux créanciers les deniers
qu’il aura alorsen mains provenant de cette succession.

Québec, 15 juin 1833. ETIENNE DEFOY.

À Soussignée tant en son propre nom qu’en sa quali-
té delégataire universelle et exécutrice testamen-

taire des dernières voluntés de feu son époux Danirr SUTIER-
LAND, écuyer, enson vivant Député Directeur Général du Bu-
reau dvs Postes dans” Amérique du Nord, donne avis par le pré.
sent qu'elle a constitué la personne de Gronar BAnTHELEMY Fa-
RIBAULT, écuyer, de cetie cité de Québec, pour être son prueu-
teur général et spécial avec plein etentir pouvoir de donner des
quittances pour toutes sommes de deniers qui sont maintenans
dues, ou qui deviendront dues ci-après à la succession du dit feu

Daniel Sutterlaud, révoquant tous autres pouvoirs qu’elle au-
rait pu donner à aucune autre personne avant celte date,

MARGAREY SUTHERLAND.
Québec 8 juin 1833,

A société qui existait entre LacassE et LAURENT est
A dissoute du ler juin, d’un mutuel consentement.
Québer, 12 jum 1833. LACASSE er LAURENT.

N ONTRE D’OR.—A VENDRE chez le soussigné,
Une MONTRE D'OR neuve, six trous en joyaux, pa-

tent lever, de la fabrique de Ruskill, à Liverpool. Elle a coutée
40 guinées en Angleterre, le propriétaire étant sur le potut de
laisser le pays,
24 jnin 1833. J. 8.HILL,encanteur.

43UTILS pour MEUBILIERS ET MENUISIERS—Deux
_caisses outils de la meilleure qualité d’ Angleterre

pour menbliers et menuisiers, a vendre par
Québec, 27 juin 1833. R. l. ROSS.

ULVREà doubler de 22, 24 et 26 oz. et clous pour
assortir, chevilles d’un pouce et d’un pouce et un

huitième, vient d'être eçu par l'Hzuo. de Bristol, et se vend par
J. W. DUNSCOM B.

 

 

 

Rue St. Jacques 6 juin 1833.

IERGES à vendre, chez Mad. LAMONTAGNE,
près de la porte Hope, à 3s, 3d. la livre.

Québec, 30 mai 1833,

ON VIENT DE KECEVOIR UN ASSORTIMENT NOUVEAU DES
APPAREILS DOMESTICS DE Maw,

LAJonction des boyaux el de l'estomac rétablie et con-
servée par l’usaye de l’eau chaude seulement—En

se servant de instrument pour injecter, de Maw, perfectionné
et portatif, on peut avec un bassin d'eau chaude seulement dé-
truire le cas le plus fort d’obstructions des intestins, et se conser.
ver dans ua état de santé régulier, sans l'assistance de ces remé-
des ordinaires qui n'offrant qu’un soulagement temporaire, ne
font qu'augntenter les maux qu’on voudrait détruire. Cet ap-
paratus est si portatif qu’on peut le porter dans sa poche, et si
simple qu'un malade peut s’enservir sans secours. Les personnes
les plus éminentes de la profession l’ont approuvé et s’en sunt
servi; el feu Dr, Baillie parlant de cvs espèces de remèdes du:

quand onles regarde en médecine ils sont inestimable et sous
un point de vue domestic ils sont aussi importans, &c.”" On

peut obtenir gratis les particularités imprimées avec une gravure,
chez M. J. J. Sims, et M, Musson, ageats de J, J. Maw, pour
Québee; où on neut aussi avoir lu pompe pour l'estomac, per-
fectionnée par Maw.

Québec, 20 juin 1833. _ _

Esoussigné vient de recevoir ct offre en vente vases
d’églises de toutes sortes.

—AUSSI,—
2 christes d’ivair de neuf pouces
1 set petits chandirers d’autel argentés
1 st dito métal
1 set grands dito métal .
1 lampe d'église plagnée, de nouveau goût
6 dito métal dito
1 chappe de drap d'argent

12 encensoirs argentés
2 croix de procession argevtées
2 do métal
4 crucifix d'autel

19 navettes argentées
6 do de métal 0, ;
Etolles brochées en argent et en or ainsi que damassées de

toutes couleurs !
Croix pour chasulpes brochées en argent et en or de tou-

tes couleurs,
18 juin 1835. LOUIS DELAGRAVE.

E sonssigné vient de recevowrpar le Health,Lon-
L dres, son assortiment ordinaire de DRoGUES NATU-
RELLES. ARTICLES DE CHIMIE, MEDKCINES À PATENTE, GRUAU
D'AVOINE ET UKGE À rATENTE &c. &e. &c.

 

 

.
Un assortiment de PARFUMS SUPERIEURS. FAVONS, PEIGNES,

BROASES À DENTS, à ONGLE, À CHEVEUX, À DRAP, à CHAPEAU, À la
CHAIRE et autres, qui seront vendus à UN PRIX REDUIT.

J J. SIMS,
marché de la Haute-ville.Québec, 18 juin 1833. marc

—Te AUXRATTSSEURSS
1 20 UARTS ciment Romain à patento
Q 36 couverts de cheminée de dito.
S'atreser à HENRY ATKINSON,   valsssaus qui aut fait voile dans le inois de mars ot su comiacuec: Québec, 18 juin 1833.  Qaébee, 13 juin 1855. rue St. Jacques.

RECU, ex Royal Willian, de New-York, et à vendre:

S

Keprit de térébenthine eu quare 4
l-âae Hallenne en buites EL

. en. boîtes. “2 a
AUESIee me

main.Genièvre et bragdy domestique cousamment
ASS & Cia24 juin 1853. DAVID3

son, écr. et à vendre par le soussigné, la cargaison de
la barque Byker de Demerara, consistant en—

Esprit de Demerara, fumet supérieur, | à 1 et ! à 9
150 poinçons rum de dito, preuve | à 4
12 boucauts cassonade, d’une qualité supérieure
40 tonnes mélasses ;
Une quantité de caco, et
Quelquescaisses masinades des Indes Occidentaies,

CHARLES E. LEVEY,

 

  

 

  

 

  

  

 

 

 

B débarquaut maintenant, sur le quai de H. Atkiu- #

Pari
«  BUivans

 

Hartisai
“ Le

v etait
Quéhee, 27 juin 1833. n° 3. rue §. Jacques. ABA

A VENDREpar le soussigué, à ses magasins, quai son évé
de Goudie, Kum de la Jamaïque et de la Grenade, Chatel.

mélasse, café en poche, buile de loup marin et de baleine, no 2; \ devena
barengs inspecté, arrangé exprès pour le marché des Indes Oc. ‘ tans, r
cidentales ; tabac manufacturé cn quarts. Aussi, dans des caisses blisé A
de trois douzaines ch que, vin de Grave, Sauterne, Hock, Ma. _. 1. obliges
dère des Indes Orientsles, de la Montagne. vieux. Calcavalle, . “leurs ;
Bucellas, la Rose, Clairet es vin de Champagne, chandelles de core il
biane de Laleine supérieure d'Ogelby, en boîtes de 25 livres cha- vovit
rats couchettes À vindas pateutes, et chayeaux de feuilles 1 tendus

24juin 1853. CHAS. I. AYLWIN. scantal
A VENDRE parles seussignés : Î > 4 de dis,

Brandy Cognac, Bordeaux et d’Espagne, en pipes eux.
; tl tonnes, Il ét

Vin rouge d'Espagne, en pip-s et tonnes Lave:
Madère, L. P. et de la marque d'Oliviers | AVES |
Sherry, brun et couleur d’or, marque Duff Gordon & cie. , tinatio
Vin d’Oyorto en tonnes c'était
100 quarts vinaigre de vin blanc clarifié clésias
60 caises huile à salade état de
50 do fruits en brandy ’ Le
30 do marinades français "Le ©
35 do liqueurs ,  Héuera
30- balles amandes i" dans le
30 boîtes prunes Française \ “protég
10 poinçons buile de blane de baleine es mo
30 quarts salpêtre raffiné ble s’é
50 du brown stout et porter (bière furte) de Londres, en ese

bouteilles ayant
50 caisses chandelles moulées de Londres, mèêvhe de cire . i , tructic

, ao buites tole pis ‘{ Taide «
50 quarts fiches, 34 à pouces
40 boîtes fer blanc 1X ee IXX poulet
30 quarts miniom uite
300 boîtes savon jaune d'Angleterre que les
50 do blanc do do lesque

100 do de différentes couleurs {modled) langaie
20 cuisses chapeaux fins la jara

Er—izeurs assortiment ordinaires de vins fravgais en bou- - <p
teitles, an

LEMESURIER, TILSTONE & Cie, cents |
Québec, 17 juin 1837 rue St. Pierre. se por

A vendre parles. Sousisgnés. : | surpris
HANDELLES moulées (mêche de cire) et de blanc à Pe
de baleine, meilleure qualité de Londres “ unae:

Cire à cacheter, cire blanche et oublis > prefres
Veilleuses etornemens de chandelles t ao pu
Huile de blanc de baleine en peuts paquets Ad ale colo
Noir à souliers de Day & Martin, liquide et en pâte i A sept
Brandy Cognac (masque de Mariel) Le
Genièvre et
Sucre en pains double raffiné preuds
Marinades et sauces dans I
Cordage, lignes à morue et à seine u la gue
Raisins muscatel cing b
Marinalade et autres confitures écossais rénéri
Sulphate de magnésie gener:
Bicarbonate de soda substit
Cassia Lignea linstri
Cable de chaînes et ancres diater
Petites chsîues, écubers, &c. It f
L'imber Dogs et cnsse-1êtes nomm
Verrerie eu grande variété Gs
Couloirs à filtrer, 2,3 et 4 gallons tribué
Poivre blane tres, |
Poudre à tirer, simple F. Apr
l’apier à écrire de Londres, joli assortiment “4 > gouve
Vind’ Oporto, supérieur. en pipes, tonnes et quartauts temns
Mo Madère des Indes Over.lentales, do du do >, !
DoShery, dito, pâle et brun | Pensel
Do Benecarlo dito tion q
Porter de Hibbert de Londres sectes

Et 1ls auront toujours a vendre un assortiment choisi de vin en être €
bouteilles, R. F.MAUFLAND, d’un ©

24 juin 1855. joignan- la barque de Montréal. Des te

A VENDRF, plusie
ITARBONS Agrilles supérieurs de Newcastle, con- 0 Tip
venables pour des familles privées. gieuse

Sel, à Hot et en magasin à s’en
Peintures, toutes couleurs roval
Feutre a patente ( Barrowdale,) tro) ;

S'adresser à Wx PATTON Cie potisn
Cui-de-Sac. doit a

N. B.—Ondemande du fret pour Plymouth. rance,
Québec, 29 juin 1S33. . aise, 1

LER A VENDRE par les soussignés cette belle , Mai
TAR goëllette Ste. Anne, de 46 tonneaux par l’assas
sa feuille avec cable de ebaîne, 3 ancres et une bunne- voilure In libe
&e, Pour plus amples Informations s'adresser à _—- tés pu

V. G. LAPOINTE. ou à chang
FLAVIEN LAPOINTE, ils

St. André, le 28 juin 1837. qui est autorisé à ls venñre. ; ps le

“== Aux propriétaires de vaisscauz, mar- | . . Jouve
A oe chands de bois, et autres, satisfa

1 ES propriétaires du bateau-à- Les
“A4 vapeur Lapy AYLUMER, infor- le réc

ment respectueusement tous les propriétatres de vaisseaux, Mmar- dacie

chands de bois et autres, que leur bateau-à vapeur est mninte- au lie
nant prêt à remorquer des bâtimens, radeaux, etc. dans os à une sent
petite distance du hâvre. Les marchands de bois trouveront It
qu'il est bien propre à remorquer des radeaux dans presque culte
tous les ances, rapport qu'il ne ire pas grand eau. Les char- violer
ges seront modérées, et il sera prêt au plus court avis. * Pabbé

S'adresser au capitaine RIVCITIE, à bord; à JOHN MIL- bazar
LER, rue Notre. Dame, basse-ville, doctri

16 mai 1853 >
N. B.—Ils auront aussi des bateaux prêts en tout temps pour | quon

débarquer des passagers, ou pour charger ou décharger des bi- duisai
tunens dans la riviére, | on qu

VENDRE.—Une ferme de 45 arpens, tous que (
it en culture, à deux lieues de la ville, avec religi

bonne Maison, grange &e, -“ - emeu
S'adresser à PETER SHEPPARD, yeux.

Québec, 28 juin 1873. rue St, Jacques, |

a: A VENDRE, la maison de campagne nommé 9 mai
: 9 Richfield, avec environ un arpent de terre, \ Ar
* plaisammen:t située sur le cd‘é nard de la rivière St Char- vA la cla
les, près du pont, à peu près 44 milles Ce la ville, a cla

S’adresser au bureau de la Gazette, ou a , —1
G. CAMPBELL, “ projet

27 juin 1833. faubourg St. Roch. La red

VENDRE et la possession à être donnée proc
Es immédiatement, la propriée au faubourg St. nien
Roch, derniè-einent occupée commeÉtablissement de moulins à raiet
scies par vapeur, avec où sans la machine À vapeur selon ce qu'on Nord
pourra convenir.  l’our les particularités s’adresser à sur ce

1 H.J. CALDWELL, doffi
25 Juin 1833. i} TueSt Pierre, . tructi

, A LOUERet possession livrée immédiatement, succe
tht la vaste maison, avec toutes ses dépendances, nison

située tue Ste. Ursule, Huute-ville de Québec, dépendant de la de ti
succession de feu Danier SUTHERLAND, écuyer Les passages et | dans]
les escaliers sont garais detapis de toile cirée, ot la maison est lièrer
ans le meilleur ordre. ‘adresser au soussigné, vis-à-vi

jardin du château. gné, vis-à-vis du cette
; . G. B. FARIBAULT, tesa

_Québee, 24 juin 1853. | comn

VENDRE—Un lot de terre désirable, situé sur le 1 toute
chemin de St. Louis, entre les demeures actuelles |

de Wm. Philips et Chas, Campbell, écuyers.— Conditions, £150 Disc
argent comptant. .

 S'adresser à Mpe: MOORHEAD, “J
Québrey1er juillet 1833, rue deFabrique. qu'on

N = CET - = .VEN DRE à CONSTIT UT.-Cette belle ct agréable tutoob Établissement avec, un derrain spacieux, un su- faut «
erie Jan n cop note arbres fruitiers, sur le mi ‘Grande Allév, faubourg St. Louis. près des mure armindela de g

connue sous le nom de Monviel Place, la situation en est char. £sor
mante et foutes lus dépendances sont en bon ordre ; s1 quelqu'un ses 3
désire en faite l'acquisition àldoit s'adrusser au lieulenant-colo- rienenel VassaL De Mosvire. qui en est le propriétaire et qui don- encoi
hera toute les informations nécessaires, tant qu’aux conditions calmqu'an prix qu'il demande, queique celu soit bien au-dessous de ri
ce que cela lui u couté=Quéôbec, 27 aviil 1857. :» gne

‘ en y
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